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N ous laisserons-nous encore une fois berner par ces propriétaires de salles qui 
continuent de nous promettre monts et merveilles avec une multitude de nou­
veaux écrans destinés au cinéma d'art et d'essai? 

Les films que l'on classera sous ce chapeau seront-ils assez nombreux pour s'étaler sur tous 
ces écrans? 

De quelle pâte seront faits ces individus d'exception qui sauront les étiqueter comme étant 
d'art et d'essai? (On évite de plus en plus l'expression de répertoire, considérée peut-être trop 
hippie, trop années 60, pour être honnête.) 

Les grands films idéalistes, les comédies au burlesque fou, les satires outrageantes, les 
grands mélodrames aux allures d'épopée, les films d'action remarquablement tournés seront-
ils tous pris en considération? Et aussi les remakes, et les re-sorties de grands classiques, et les 
films d'auteur (dont vous ne trouverez pas, messieurs-dames, de bonne définition dans un 
Petit Larousse)? 

Bonne chance. 
D'ailleurs, pour faire bien, on s'empresse d'ajouter qu'à ces films (que certains exploitants 

en mal d'adjectifs qualifient d'intellectuels), viendra s'ajouter tout film canadien de qualité qui 
aurait besoin d'une nouvelle rampe de lancement. 

Ainsi les talents originaux de chez nous, les films tenant un discours neuf dans le contenu 
comme dans la forme, auront également la chance de profiter de sorties dans ces nouvelles 
salles qu'on dit construites à cet effet. Ce qui veut dire?!... 

C'est admirable, cet engouement excessif que nous avons périodiquement pour ces gens 
qui nous veulent tant de bien. Mais pourquoi avons-nous tant de peine à les croire? L'expé­
rience passée nous aurait-elle appris quelque chose? 

Les propriétaires des belles salles inaugurées à Montréal à la fin de l'année dernière se 
glorifiaient, lors de leur ouverture de ne vouloir programmer, selon l'air connu, que des films 
de qualité et aucun en langue autre que le français. Pas de films américains, disait-on, c'est 
terminé. On a bien su contourner le problème en remplissant la majorité de ces salles de 
foules de spectateurs assoiffés de cinéma américain... doublé! (Dix-sept salles, tous des films 
américains doublés pour la semaine du 17 au 24 juillet par exemple!) Pourquoi la situation 
changerait-elle maintenant? 

Enfin, pourquoi offrir tant de salles à l'art et l'essai et au cinéma national, alors que le 
public à qui ces films sont destinés constitue une minorité qui se contenterait aisément de 
deux ou trois bonnes salles et rien de plus? 

Faisons donc comme la télé: créons seulement quelques canaux spécialisés dans les émis­
sions artistiques, puisque, de toute manière, le populo (dont d'ailleurs le public snob fait 
secrètement partie, nous le savons bien) ira se divertir ailleurs. Q 

Maurice Elia 
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